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A N  HISrORICAL RELATION O F  THE ISLAND 
V  ilUftrnted y>/ith figures a»d  ̂Map

ofthe Iñaud, By Rohm Km h. la  fot. Loadoa^ E l k  trouve Í
París chez la Veuve de Varennes.  ̂ i ûve a

E s Tune Relation hirtorique de l’Ifle de Ccylan derite en An- 
V  S'ois, dans laquelle l’Auteur qui a demeuré long-tems en ce

® 'a Carte qu’il en donne 
^ur Igavoir la fituanon ĉ c l’Ifle, &  les Etats les plus voifins, com- 

ence par la defenpnon du país en general.
desin'lí'’ « tte  Ifle que quelques-uns croyent étre la Taprobane 
titó rl “  ’ P ^  montagnes, &  arrofée de quan-Eaíill abondent en Poiffons, mais qui ne font pas navi-
con  ̂ nombre infini de rochers quien interrompent le
tentrin?r ^ du país eftlemieux peujdd. Que la partie Sep- 
nionrnm? ® j  I” ® 1 " ’y  ̂d’autres fortifications que les

qu’on apéllele Picod’Adam.
® ‘Vuelques endroits dans la partie Septentrionale de

qu’á b f  a montagnes, &  oü le grain ne meurit
a la taveur de l a  pluye, qui y tombe en abondance.
p o u r C  *̂u país eft le Ris, &  le plus renommd
íner lelon , on voit ger-
« W .  quatre &cinq dpis, cfont

1 «  qu’op ne voit
une autre íemence du monde.

tres y  ̂ remarquablc dans ce país, ce font Ies ar̂
i !  T  ^  animaux. ■ -

*pot, le Kcttule, &  la Caodiefont les arbres les plus

______
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e  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S
guliers qui s‘y voyent. Le premier qui eft de la hautéur &  de ía 
leur d’un maíl de Navire, eíl admirable pour fon feüillage. Les fcüil- 
Ics en font fi grandes &  11 largcs, qu’une feule eíl capable de mettre 
á couvert de la pluye &  des autres injures du tems quinzc ou vingt 
hommes tout enlemble. Étant feche elle devient forte &  relie cepen- 
dant fi fouple qu’on la peut plier auíTi aifcmcnt qu’un Evantail, & en 
cet état elle n’eíl point du tout lourde, &  ne paroít pas plus groíTc que 
le bras d’un homme.

Le Kettule e íl, pour une liqueur qui en dccoule, ce que le Talli- 
pot eíl pour fon feüillage. Cette liqueur eíl fort douce &  fort agréable 
au goüt fans ctreplus forte que de l’eau commune. Un arbre ordinaire 
en rend la valeur de quinzc ou feize pintes par jour. On en peut faire 
une efpece de fuere aíTez bon. Les feüilles de Parbre font aulTi dures 
qu’une planche de bois, &  les filamcns qui s’y trouvent ne font pas 
moins forts que de nos fils d’archal. On en fait des cordes auíTi bien 
que déla racine d’un autre arbriíTeau qu’on nomme Dounekaiah-gavah.

Pour la Canelle c’eíl un de leurs arbres fauvages, qui croit en abon- 
dance dans leurs bois. Son écorce eíl aíTez connuc; mais nous ne pou- 
vons pas omettre une particularice de fon fruit, qui eíl qu’étant cuit 
dans l’cau il rend une huile laquelle étant refroidie devient auífi ferme 
&  auíTi blanche que le plus beau fuif de chandclle.

Les autres fruits qui fe trouvent dans l’Iíle font encore plus fingu- 
liers. Les meilleurs fontdeílinez &  marquezpour le Roy par unecordc 
á trois noeuds qu’on attache á l’arbre, ü bien que perfonne n’oferoic 
y toucher fous peine de la víe  ̂ non pas meme le Propriétaire. H 
une efpcce de noix nommées Beteles qui croiíTent en tas au haut de 
i’arbre qui les porte. On voit naítre aux cotes des plus grandes 
de cet arbre qui font de cinq &  de íix pieds de iong, d’autres feüilles 
plus petites qui font auíTi dures que du cuir, dont les habitans fe fet- 
vent pour faire des plats á manger leurs ris, &  des vailTeaux á conte- 
nir touce forte de liqueurs. lis ont un fruit nomme Jombo qui a le gout 
de nospommes, &  un autre apellé Jachs, que I’on mange comn̂ ® 
nous mangeons les navets &  les choux. Le premier lemble ctre Í3it 
pour le plaiíir des yeux, &  le fecond eíl fi gros qu’un feul peut fouriiit 
de quoy manger á íix ou fept perfonnes pendant une journce entiere.

Parmi les neurs ils en ont une nommee Sindrick-mal qui Icur lett 
d’une efpece d’horloge; car commengant á ouvrir fes feüilles fur 
quatre hclires du foir, elle continué ainli toute la nuit jufqu’au matin 
qu’elle fe trouve enticrement cpanoüie. &c alors elle les referme, ^ 
les reíTerre jufqu’au foir.

Ils n’ont ni Lions, ni Loups, ni Chevaux, ni Aínes, ni Moutoas»
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p U  L ü N D Y  ir.  J a n v i e r  1583^
»a.s en recompon e ils ont des Cerfsen abondance depuis a grandeii 
d une Vachejufqu’a k  petiteíTe d’un Liévre, &  quantitc d’E k p E n r  
parmi lefqueis .1 n’y a que les males qui ayent des dents. On y v í t  "né 
efpece de Fourmi, done la piqueure caufe une douleur lemblablc a celle 
que Ion reíTenc quand on le brüle avec un charbon ardent. II s’y trouve

Planches qui s’étendent d’unLreille 
comme autant de venerables

illards. II y en a parmi ceux-la dont le vifage &  le relie du corps eíl 
blanc comme k  neige. Mais parmi tous ces animaux il n’y en a poinc 

plus remarquable que le Ptmperah Si le Democulo. Le wemier eíl
enIr'av"' "̂ 1“ " <> prodigieuíe qu’il avale fans peine un Bouc
nner avec fes comes; 81 1 autre eíl une Araignce de la eroíTeur du

Poing avec des pares á proportion, dont le corps eíl noir &^couvcrt de

^ I S S E R T A T I O N  SUR L E S  U R I Ñ E S ,  TJRE’ E  D E S
Msdecin Anglois, nouvellement

B f p r  l á  >

P  degensonteúuneconnoiíTance plus parfaite des Uriñes que 
íede fe to '" '' D^íferration. Commeelle a deja paru avec le?ef!

les Oiivrages, nous n en donnerons point id  un lonff détaíl • maií

perfonnes faine^ren-

« a l 2  unne marque en quelques occaíions le déclin d e k
coníbrSdoñff^-W n fupreffion; en d’autres cemme dans Ies

eftmorteloudangereux. La raifon

^ I f  N N O ISSA N C E  D E S  T E M S OU C A L E N D R IE R
m r!s% 7  "  y  du Soled, de U 1 u»e &  des

rUnettes , &c. avecplufteurs autres TabUs &  Traite'  ̂d'AC- 
>^onome& de Ehyfie^ue, / ¿ s  Efhéiuerides en / ¡J e  I n A  

chez Denis Thierry. 1Ó83. ^

‘l’inft'rcr toutes les anndes dans cetOuvragfcf 
^ficc a choíe denouveau, de curieux &  d’ucile. On ajoúre cette
^OaconH donnée l’an paíTc, une inven-

derablc pour fa facilite &  les grands ufages qu*cn peuvent ti-
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8 L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S
rer les Officiers d’armce, les Ingcnieurs, Ies Voyageurs &  les Arpen- 
tcurs. C ’eft la méthocie pour mciurer fur le lieu méme toutes cUftances 
inacccíTibles, tracer promptcment &  plus facilement qu’ayec aucun 
inftrument Ies Carees des Pays, lever des Plans, &  meme les agrandir• í- • «  1 1 r • c*  _«parle moyen d’un petic ais ou j>lanchette que Pon peutfairefoi-memc
aifément &  en cous lieux;fur laquelle ayant mis un papieron tíreles 
lignes néceíTaires avec unepetite ligne debois, &  deux aiguilles qui 
fervent de Pinules.

On trouve dans ce Livre Pufage de cette planchetce, qui eft encorc 
mieux éclairci par deux figures qui en marquent Ies opérations *, & dans 
la figure oü íont marquées les Eroiles du Polc, qui íervent á connoítrc 
Pheure pendant la nuit, on y a ajoüté piufieurs aurres Etoiles qui y man* 
quoicnt qui en rendront Pul'age plus commode.

JOH. M A R K II D E  SIBVLLIJSÍIS CARM IN IBUS DlSPV- 
taitones Acadcmic£ 1 1 . accedit breve examen dijfertationis Galliii 
&c. In-8. Francof. 1682,

N a íifouventécrir fur cette Matiere, qu’il eíl malairédedií
___quelqucchofedenouveaulá-dcíTus. CetAuteurajouteácei^i'

avance, ou plütót á ce qu’il yretoucheaprb tant d’autres, unecritqaf 
de la Diflertation que le P. CraíTec Jcíuite nous a donnée ii y a quelqiî  
anaces fur les Sybilles.

D E V ISE S D E S  E R I N G E S , C A V A L IE R S , D A M E S ,
vans&  autres Perfonnes llíufires de l'Europe  ̂ ou la
des Jmages. Tom. a. par le P. C. F-Mcncftricr, de la Comp̂ g*̂ '
de Jefus. A  París, chez R. J. B. de la Caillc. 1685.

’E s t  ici la fuite du grand recucildesDevifes queleP. 
trier nous avoit promis en nous donnant avec le caradlere de
A ____________  _  • ____/ _________________________ _______________ _ i i ___________________ ______ : /'____ __ .-'...ófltCjcent Auteurs qui ont ecrit íur cette matiere, cellcs qui font titees 

Ciel &  des Adres qu’il nousadonnees jufqu’au nombre de miĤ A’
volume contient fculemenc tout ce qu’il a ramaíTc fur les deux feu» 
naens du feu &  de Pair. Les vapeurs, les nuées, les broüillards, P̂ i'̂ f 
ciel &  tout le rede qui fe forme en Pair, avec quafi toutes les eípj'̂ ’; 
d’oifeaux qui y volent font le corps &  le fujet des Deviícs qui

dernier : &  toutes les fortes de feu, ou tous les ufages auiquels ^
Pemploye, ou danslefquels il paroít, compofentles Devifes dup̂ '
miergenre. Iln ’y a pas jufqu’au feu d’enfcrd’ou il n’aittiréquc'í 
chofe; &  il cd aíTez fingulicr cju’on ait mis la figure du diablc en

nc
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le. Cela ne pouvoit tomber que dans la penlee d’un Efpagnol. qui p o ií 
üonner a connoitre ce qu’on devoit attendre de fa bravoure prit pour 
devileenunTournoy, un diable arme d’un martcau& d’uneflammc 
deteu,aveccesm ors:Y C O N  H I E R R O  Y  CO N  FU EG O ; 
^v€c le fer &  le feu ; pour dire en termes du Proverbe vulgaire, com- 
me Je remarque cec Auteur, qu’il feroir le diable á quacre.

Ceuxqui aimentcesíbrtesd’inventions entrouveront ici deroures 
mameres. Pour les leur rendre encore plus agréables ou plus útiles, le 

. Meneítrier y marque fouvent les perlbnncs qui s’en fent iervis, &  
les ulages non leulement auíquels on les a cmploycs; mais encore ceux 
ou on peut les apliquer; íbit pour la piété, foit pour la morale ou pour 
le commcrcedu monde. ^

N O U V E A Ü TE Z d u  C O M M E N C E M E N T D E  L ’A N N E ’E.

Ona. envoyéAe Qmnpercorentin, e» íajfe Rreugne, m  K. P. iu
olinet un petit Monftre fortfmgulier. C ejl un pettt Chien del a Ion-

Ittmrcr^de Ugroffeur d'une Belette, Avec des pieds de Taupe, fans
yr fansyeux. LaNature narienfaitpourfupléer au defaut de
, milis a-la place de l  autre ̂  clleluia donnéune ejpece de petite

jompe pour fuccer &  fe  pouvoir nourrir. On lui mande quil avéett 
î ois jours. ^

Le Blaibn de la NoblelTe ou les prcuves de NobleíTe de toutes les 
:J 3tionsdePEurope, parleR.P.F'r. Meneílrier, delaCompagniede 

p 1 ^  , chez R. J. B. de la Caille.
^^incipiatotiusTheologUMoralis&fpecuUti'UA ex S. Scriptura  ̂

¿o. PP, máxime exS,  Aug.dr aIUs probatis  ̂ Auí. compendiofe 
rompía, Am. Florentino de Coq, Eccl. S, Mich. Antuerp. Ord. 

ram. Canónico ac Th. Leyere, in-i 2. 3. vol. Coloniíe, Agrip. &  fe 
diez F. Muguet &  Antoine Dezallicr.

U Académie F'ran^oííc donne cette annee pour fujec du prix d’EIo- 
W paroles que la Vicrge a dítes d’elle-méme: Ecce enim ex

me dicent omnes generañones  ̂ quia fecit mihi magna qui 
fotens pQLjj. j Poclie le fujet fera fur les grandes choíes 

le Roy a faites pour la Religión Catholique.
 ̂ ■ ^^ ĝorii Papa cognomento magni milleloquium morale ̂  dre, Aut, 

j  * • Jac. Hommey, Augujliniano communitatis Bitur, epus Ehcol. 
afceticis maxinte Concionat. ó* Canon, utilijjimum, in-foL 

**gdum ■ &ferrouve á París, chez Anr. Dezallier.
f grand Courier A íira l, PEpheméride ou les Obfervations A ílro- 

^niiques, pour Pan 1 6 8 3 .6¿ la connoiíTance des Mcrídicns du Mon** 
16S3. B

Ayuntamiento de Madrid



10 L E  J O U R N A L  D E S  S ? A V A N S
de j pour la fcience des longitudes, &c. par Alex. Baulgite, Prof. es 
Mathcmatiques. A  París, chez 1’Autcur, ruedcsFoíTésS. Germain, 
pres la Porte Dauphine, á la Couronne Royale.

A V I S  A U X  C U R I E U X .

Le ce mots de}mvier ti y aumuneEdiffi deSoleil trescofh
JtdérMe. Elle commenccra. a j . heures i 3. w. apres midy, &  le Soled 
fe  coHcherA éclipfé de dtx doigts un fixi'eme, dont douz,e compofent le 
difque enúerdu Soleil. On entrouvevA davantage dans la connoijfance 
destems y avec des figures quienexpliquent Ugrandeur.

I I .  L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d y  ay. J a n v i e r  M. D C . L X X X I I I .  

D E  M O T U  A N I M A L I U M  10 . A L P H .  B O R E L L l
Neapolitanl Math. Profeffhris. Opus pofihumum pars altera. In-4 
Rom.t y &  fe trouYC á París, chez Éílienne Michallct &  la Veuve 
Ccllier.

L e  mouvement extcricur &  vifible des animaux, a fait le fujet ele 
la premíére partie de cet Ouvrage, dont il a été parlé dans e 

XXII. Journal de Pannee dernicre.Cette feconde Partie traite des mou- 
vemens internes \ f^avoir, de la circulation du fang, que cet Auteiir 
regarde comme un éfet du mouvement du coeur, de la refpiration, ^ 
mouvement des efprits dans les nerfs, de la produtlion &  deséfets ds 
la femence, de la gcncration &  de la vegetation des Plantes, de la 
nération des animaux, de Pinlenfible traiilpiration, de la nourriture j 
á Poccalion de laquclle il explique les caufes de la faim &  de la foif j 
enfin de tous les mouvemens qui accompagnent la douleur *, comme cs 
mouvemens convulíifs, le trcmblemcnt, &c. .

Avanr quede venir au mouvement ductrur il explique aulong ceiií' 
des Mufcles. II propofe d’abord toutes les manieres dont la contraclio'J 
des Mufcles fe peut fairc, &  aprés avoir refuté quelques hypotheiés lû  
la caufe de leur mouvement, il conclut avec le fcavant illis, que cê  
tecaufen’eílautrc chofe qucla fermentation qui fefaitau-dedansflí^ 
ifibres charnucs entre les efprits animaux &  le íang. II prétend que daî  
cette fermentation Ies liqueurs agitées s’infinuent au-dedans des petî   ̂
chaines qui compofent lee libres charnués, &  formene comme autaii

fí

Ayuntamiento de Madrid




